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Artillerie

Par la Foudre et par le feu : L'artillerie (2C partie)

Philippe Richardot

Membre du comite scientifique du CHPM

Ci-contre et ci-dessous: dechargement et

Präsentation d'une batterie de M109Ö de

l'armee autrichienne (Bundesheer).

Des munitions de l'artillerie

L'artillerie antico-medievale tire des boulets de

pierre, des jarres ou des tonneaux incendiaires et des
fleches. Les boulets de pierre ont un effet brisant, mais
ils eclatent et perdent leur efficacite contre des murs fait
d'une röche plus dense. Les Romains, d'apres les fouilles
utilisent essentiellement des boulets antipersonnels de

petit calibre.

Boulets de l'artillerie romaine

Au siege de Numance (133 avant le Christ) 4,3 kg, 1,3 kg,
0,8 kg, 0,4 kg.
Lors du siege de Jerusalem (70 apres le Christ), Flavius
Josephe rapporte qu'un boulet a fait voler la tete d'un
Juif sur 550 metres et que pour eviter cette infortune des

guetteurs previennent leurs camarades de se coucher ä

terre ä chaque depart de tir. Les Romains peignent alors
leurs boulets en noir pour dejouer l'observation des

trajectoires. D'apres le Romain Vegece l'huile incendiaire
est un melange de bitume, de soufre et de poix liquide. II
s'agit d'un feu gras qui s'accroche ä sa cible. Dans le domaine
des munitions incendiaires les Byzantins font une percee
technologique avec le feu « gregeois » (grec) qui, lors des
Croisades (XIL -XIII' siecles) est lance dans des tonneaux
par les trebuchets. Le feu gregeois brüle sur l'eau et ne peut
etre eteint facilement. Les fleches des arbaletes geantes
grecques ont des pointes ä trois lames probablement
comme leur empennage. Certaines fleches d'arbaletes ä

tour medievales ou un empennage ä triple plan de cuivre
mesurent 1,20 metres. Le Moyen Age fait de l'artillerie une
arme psychologique et bacteriologique. Des prisonniers et
des charognes sont projetees dans les places adverses. Lors
du siege de Caffa, comptoir genois de la mer Noire (1347))
les Turcs projettent des pestiferes a l'interieur de la ville.
Des navires genois ramenent l'epidemie qui extermine 20 ä

35% de la population europeenne. L'artillerie atteint lä son
record historique de morbidite, certes par effet differe.

L'artillerie a tube emploie une munition double : la

poudre detonante et son projectile. Les deux sont
initialement dissocies. La premiere munition d'artillerie ä

poudre identifiee est un garrot (grosse fleche) avec sabot
spherique au centre pour guider la munition dans le tube
qui est illustree vers 1326. Neanmoins, c'est le boulet qui
s'impose jusque dans les annees 1850. Des le Moyen Age,
les petits calibres ont des balles ou des boulets de fer, de

plomb ou de bronze. Le boulet est d'abord plein et en

pierre ou en marbre pour rartillerie lourde (gros canons,
bombardes et mortiers). La pierre impose une premiere
course au calibre car eile a la meme densite que les murs
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vises, eclate parfois ä l'impact, et doit avoir un volume
important pour realiser un effet de breche. D'autre
part le boulet de pierre est souvent granuleux ou mal
degrossi ce qui cause desbattements ä lmterieur dutube
lors du tir et une trajectoire imprecise. Une veritable
revolution apparait en 1450 quand Gaspard Bureau
decide d'employer pour rartillerie lourde le boulet en
fönte qui est quatre fois plus lourd pour le meme volume
qu'un boulet de pierre. Le boulet de fönte permet une
decrue des calibres dans les canons. D'autre part, le vent
ou espace compris entre le boulet et la paroi interieure
du tube devient minime, ce qui reduit les battements et

l'imprecision qui en resulte. L'artillerie de campagne de

fer, puis de bronze tire des boulets de fönte qui decoupent
tout sur leur trajectoire et ricochent ensuite au sol avec
la capacite de rompre les membres qu'ils touchent. Pour
le tir defensif ä courte portee, rartillerie dispose soit des

grappes de balles dans un Sachet de toile lie ä un palet
de bois, soit de boites a mitraille (boite de fer blanc avec
des balles de plomb). La portee efficace oscille entre 250
et 400 metres respectivement pour les petites et pour les

grosses balles. Gribeauval unifie pour la premiere fois
la charge detonante et le projectile avec la cartouche ä

boulet (1765). Le boulet est ensabote par une museliere ä

la gargousse de serge. L'idee d'un boulet explosif apparait
assez tot. Lors du siege de Bordeaux (1452), le grand
Maitre de rartillerie Jean Bureau imagine des boulets

creux avec une meche enflammee sur le principe du tir
« a deux feux ». De nombreuses explosions prematurees
dans l'äme du canon avortent l'experience. Le principe du

boulet creux est applique ä la bombe du mortier qui est

percee d'un ceil dans lequel se fiche une meche lente. Plus

tard, une fusee conique en bois avec une compositum
fusante remplace la meche. Deux anses sont rivees ä la

bombe pour faciliter le chargement dans la gueule du

mortier. L'obus d'abord est un boulet creux rempli de

poudre qui devient progressivement dominant. Sa mise au

point est assez difficile. A la bataille de Leipzig (1813), un
tiers des obus frangais n'eclatent pas. L'Anglais Shrapnel
met au point un obus fusant ä balles qui porte son nom
(1803). L'astuce tient ä l'utilisation d'une poudre sans
soufre qui evite un frottement dangereux avec les balles,
cause d'explosion prematuree. L'obusier Paixhans de 220

mm en fönte avec un champ allonge donne ä la munition
une portee et une precision inegalee jusque-la (1824).
Cavalli, un capitaine Piemontais, invente le premier
obus cylindro-conique avec deux saillies en helice qui
s'encastrent dans les deux rayures helicoidales de l'äme
du canon et assurent une plus grande precision (1846).
Pour regier l'adherence de l'obus aux rayures interieures
de l'äme du canon, on imagine une double couronne
de six ailettes (excrossances) en zinc pour la premiere
artillerie rayee, puis des ceintures de cuivre autour de

l'obus. La guerre de 1870 oppose deux systemes de fusee

pour declencher l'explosion de l'obus. La fusee percutante
des Prussiens se montre plus efficace que la fusee ä retard

frangaise reglee seulement sur i'soo et 2'8oo metres.

Durant la Seconde Guerre mondiale, la mobilite des unites d'artillerie a dü

etre augmentee, pour suivre les elements blindes et se soustraire aux feux

de contre-batterie. Ainsi ont ete developpes le Wespe allemand et le Ml05
Priest americain. Ci-dessous: lance fusees allemands de 15 et de 28 cm

(Nebelwerfer).
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1885 voit ce qu'on a appele « la crise de l'obus-torpille »

ou « des explosifs nitres. » L'obus de fönte est remplace
par l'obus d'acier avec une Charge d'explosif nitre de type
melinite mise au point par le Frangais Turpin. Une douille
de cuivre lui est adjointe sauf pour les calibres de 155 mm
et au-delä qui ont des gargousses avec etoupille de cuivre
ä l'arriere pour amorcer le depart. La generalisation de
l'obus dont le principe est d'etre une coquille vide permet
de varier les effets. A l'effet explosif recherche avec effet
de rupture, se joint celui de fragmentation par des obus
ä double enveloppe ou ä balles. Trois types de fusee sont
adoptes : fusante pour un eclatement avant le point de

chute, percutante et ä retard pour un eclatement pendant
le point de chute ou apres (explosion 0,05 ä 0,50 secondes

apres l'impact). Les obus fusants eclatent ä 10-20 metres
du sol et delivrent une gerbe d'eclats ou de balles sur une
surface demi-oblongue. Les obus percutants s'enfoncent
dans le sol quand ils percutent ä un angle superieur ä

40° ou remontent vers le sol ä un angle inferieur, voire
ressortent ä un angle inferieur ä 250. Quand ils explosent
dans le sol, ils forment un « trou d'obus. » Mais lorsqu'ils
penetrent trop profondement ils font un « camouflet, »

soit une cavite souterraine dont l'effet peut etre utile
pour destructurer des abris enterres. La Premiere guerre
mondiale fait apparaitre un grand nombre de munitions :

obus ä fusee eclairante pour le combat nocturne, fumigene
pour masquer une attaque ou aveugler un observatoire,
marqueur et incendiaire au phosphore blanc, ä gaz. Des gaz
lacrymogenes ou des gaz mortels (chlore, yperite) sont ainsi
envoyes sur les positions.

L'inefficacite des obus ä detruire les retranchements fait
prendre conscience que les enveloppes sont trop lourdes
et la proportion d'explosif insuffisante. Cette precaution
prise pour eviter Teclatement de l'obus au depart du coup
n'etait pas justifiee et la part d'explosif dans les obus
augmente. Pour l'obus de 77 mm allemand, eile passe de

150 ä 950 grammes entre 1914 et 1918. En 1918, pres d'un
obus sur trois est ä gaz. Les annees 1930 developpent
les obus antichars, mais il s'agit plus d'une arme de
l'infanterie ou de l'arme blindee que de l'artillerie elle-
meme. Des 1943, les Americains developpent la fusee
de proximite pour la defense contre-avion, munie d'un
petit emetteur-recepteur declenche par une onde radar
ä un delai predetermine. En 1944, lors de la bataille des

Ardennes, la fusee de proximite est utilisee avec des effets
devastateurs contre les Allemands. Elle est particuliement
efficace pour traiter les occupants d'une maison en
criblant le toit d'eclats. La guerre froide porte l'obus ä son
Stade de destruction ultime avec les obus bacteriologique
et nucleaire, jamais utilises. Comme la recherche de la
precision arrive ä ses limites dans le domaine du tube,
les avancees portent sur les munitions. Quatre pistes
sont developpees : la propulsion assistee, la Saturation,
l'autoguidage et les munitions non letales. Durant les

annees 1970, sont mises au point les munitions assistees

qui sont des obus ä roquette avec une portee accrue de

30%. Dans les annees 1980, les Etats-Unis developpent
les obus ä sous-munitions ä double effet antipersonnel et
antichar. Ii s'agit de mines ou de de bombelettes ä mini
charge creuse.

Les obus ä sous-munitions americains
(1980-2000)

A la fin des annees 1990, ont ete mises au point des

munitions intelligentes delivrees par des canons de 155

mm. Ii s'agit d'obus cargo qui delivre des sous-munitions
dotees d'un radar et aerofreinees (SADARM americain,
BONUS frangais). Quand le radar repere une cible, la
sous-munition projette une charge anti blindage qui
perce le toit des vehicules cibles. Les capacites sont
impressionnantes et limitent le nombre d'obus tires. Les
munitions intelligentes sont plus coüteuses ä lumte mais

permettent d'utiliser moins de munitions par objectif,
ce qui reduit la chaine logistique et n'entraine pas de

surcoüt general. D'autre part, les munitions intelligentes
reduisent le temps de tir et donc Texposition ä la contre-
batterie.

Capacites de destruction de l'obus
antichar intelligent « BONUS »

Les trous d'obus (1914-1918)

Obus Diametre Profondeur
120 mm 2,50 metres 0,90 metres |
155 mm 3,50 metres 1,10 metres

220 mm 4,50 metres 1,40 metres

270 mm 6,00 metres 2,20 metres

Utilisation des differents types
d'obus (1914-1918)
Types d'obus Fusees Objectifs

Obus ä balles

Tir fusant
Personnel ä decouvert ou dans des trous

d'obus

effets incendiaires

Tir percutant ä ricochet

Personnel a decouvert

ä moins de 1 500 metres 75 mm

ä moins de 2 000 metres 75 mm +

Obus explosif

Fusee fusante, percutante

instantanee, ä court retard

(0,01 seconde), ä retard et

tir en ricochet

Personnel ä decouvert

Fusee fusante

Personnel dans une tranchee ouverte,

derriere un obstacle, dans un terrain mou, a

contrepente

Fusee percutante ä court

retard(0,01 seconde)
Tranchees, abris legers, materiel

Fusee a retard(gros

calibres)

Abris resistants, localites, fortification

permanente

Obus toxique

19

Percutanteinstantanee

A toxique

fugace

Tir de surprise sur des batteries, des abris

points de passage

A toxique

persistant

(6 heures-15

jours)

Tir d'interdiction ou de neutralisation quand

on ne souhaite pas occuper le terrain

Cible Situation istance de tir Nombre d'obus

Batterie d'artillerie
A I arret 12 obus 1

Compaqnie de blindes legers
15 km

Escadron de chars En mouvement 24 obus
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De nouvelles munitions non letales ont ete developpees
par les Americains dans les annees 1990 ä partir de
l'obus de 155 mm. Le Jabberivocky est un obus destine
au brouillage radio. II est freine par parachute durant son
approche finale et deploie une antenne quand il parvient
au sol. Une batterie thermique lui donne quelques heures
d'autonomie. Des obus ä micro-ondes peuvent detruire
lelectronique de l'adversaire en eclatant au-dessus de leur
cible. Enfin, l'obus de 155 mm a ete equipe d'une camera,
d'un GPS et d'ailettes directionnelles pour observer les

degäts commis par un bombardement.

Les munitions intelligentes n'ont pas fait disparaitre le
Probleme de l'allotissement pose des la Premiere guerre
mondiale. L'obus, meme usine selon les memes normes,
varie selon les ateliers et la periode de fabrication. La
resistance de l'acier, l'epaisseur de la ceinture de cuivre, la
qualite de la poudre varient. II en resulte des ecarts de 100
a 200 metres pendant un tir. L'artillerie frangaise devient
la grande maitresse de l'allotissement en repertoriant tres
precisement les lots de munitions selon leur calibre, leur
date et leur provenance. Des tirs de test preeisent la qualite
des munitions de tel ou tel lot. Une batterie doit donc user
en commun d'un lot particulier. Les Americains en 1943-
1945 oublient cette regle et ne compensent l'imprecision
que par d'abondantes munitions.

La dotation en munitions est un probleme crucial car
c'est eile qui donne sa puissance ä l'artillerie. Vauban
dans les Operations de siege pose l'aphorisme suivant :

« Brülons plus de poudre, uersons moins de sang. »

C'est particulierement vrai pour le tir indirect qui
repose sur la Saturation. La consonmiation est teile au
debut de la Premiere guerre mondiale qu'une crise des

munitions sevit ä partir de septembre 1914 au debut de
l'annee suivante, amenant la fixite des fronts. Le meme
probleme se retrouve pendant l'automne 1944 forgant les
Americains ä une pause sur le front occidental.

Au cours de la Seconde guerre mondiale, selon le General
Patton, les besoins minimaux de l'artillerie US, tres
depensiere en munitions, sont de 60 obus par jour pour
les 105 mm et 40 pour les calibres superieurs (155, 175

et 203 mm). Certains jours intenses, la consommation va
selon lui de 350 ä 400 obus de 105 mm. Sa doctrine est de

ne faire aucune economie en munitions mais de depenser
selon les besoins immediats. Les pertes en munitions se

reparent mais pas Celles en hommes et d'autre part, elles

ne ereent pas de dividendes.

Des roquettes anx missiles balistiques
et ä leur antidote

Les roquettes sont la premiere forme d'artillerie ä

poudre, mais entre le XIVe et milieu du XXC siecle, elles
ont ete eclipsees par l'artillerie ä tube. La roquette est

mentionnee en meme temps que la poudre dans un traite
chinois le Wujung zongyao (1044). Des usages multiples
sont dejä envisages : explosifs, incendiaires et fumigenes.
Comme pour l'artillerie ä tube, ce sont les Occidentaux
qui donnent sa forme moderne. En Europe, les roquettes
sont utilisees sur terre pour la premiere fois par les Allies
ä Leipzig (1813) et ä Waterloo (1815). Plusieurs tentatives
de roquettes sont faites par les armees occidentales au
XIX1' siecle. Elles se caracterisent par un piquet en bois

qui tient la fusee elle-meme. Certaines sont utilisees dans
les guerres coloniales, mais leurs effets ne sont guere
concluant. C'est la Seconde Guerre mondiale qui marque
l'avenement de la roquette d'artillerie. Les Sovietiques
construisent les premiers lance-roquettes multiples :

une double rampe de roquettes de 82, 132 ou 140 mm
montees sur camion. L'ensemble qui porte ä 9 kilometres
est rechargeable en 6-10 minutes. L'effet de Saturation

compense l'imprecision. A la destruction s'ajoute l'effet
psychologique du bruit strident des roquettes qui partent
et des trainees de depart. Ces lance-roquettes regoivent
le surnom d'« orgues de Staline » ou Katyoucha. Les

Allemands developpent leurs propres modeles de

roquettes, mais se dirigent vers un calibre plus gros et ä

plus courte portee (150 mm). Iis adoptent un affüt ä six
tubes sur deux roues avec deux fleches pour la stabilite.
La mission initiale est de delivrer un rideau de fumigenes
en avant d'une attaque, d'oü le nom de « Lanceur de

brouillard » (Nebelwerfer). Les Americains developpent
une roquette de 107 mm qu'ils montent sur toutes sortes
de vehicules : jeep, camion, char, bärge de debarquement.
Produit ä partir de 1989, sur une idee americaine, le

lance-roquettes multiple M270 MLRS (Multiple-Launch
Rocket System) est le plus puissant engin d'artillerie
congu jusqu'alors. Monte sur un chässis blinde et

chenille, automatise, il lance des roquettes et des missiles

balistiques. II est particulierement efficace en contre-
batterie et contre les parcs logistiques. Une roquette de

227 mm delivre 644 bombelettes ä usage dual antichar
et antipersonnel. Une salve traite en 45 secondes une
surface äquivalente ä 16 terrains de football. Outre l'effet
de surface, une frappe de MLRS ne laisse pas de preavis

pour se dissimuler ou quitter la zone de tir contrairement
ä un tir de barrage d'obusiers. Des munitions de 274 mm
ä portee accrue (ER-MLRS) peuvent frapper jusqu'ä 50
km et le missile ATACMS porte de 150 ä 300 km. Ce

dernier empörte 950 sous-munitions plus grosses que
les precedentes, voire des bombes antichars intelligentes,
mais seul deux ATACMS peuvent armer MLRS. Les

missiles ä longue portee rendant inutile le chässis blinde,
a ete teste des 1997 un lance-roquettes multiple sur roues
dit HIMARS (High Mobility Rocket System).

Le MLRS ou la puissance d'artillerie
dans la profondeur

Au cours de la Seconde Guerre mondiale, les echecs

allemands dans les airs les amenent ä des Solutions
radicalement novatrices, qui, si elles ne leur donnent pas

la victoire, leur permettent d'ouvrir un nouveau chapitre
dans l'histoire de l'artillerie : l'ere des missiles. Les

missiles, contrairement ä la roquette, ont un Systeme de

guidage externe ou interne, voire les deux. Pour compenser

Consommation en obus de 75 mm par
l'armee frangaise (1914-1918)

Octobre 1914 13 600/ jour

Annee 1917 + 200 000/ jour k
Production 1914-1918 210 000 000



Chassis blinde et chenille M993 de 24 tonnes

Vitesse
40 km/h en moyenne,
64 km/h au maximum.

Equipage 3 hommes

Zone dangereuse lors du tir
600 metres derriere,

400 metres sur les cötes

Distance de securite entre

la cible et les amis
2 kilometres

Empört en roquettes
12 roquettes de 227 mm

12 roquettes de 274 mm

Portee des roquettes

non guidees
32 kilometres

Portee des roquettes

guidees
50 kilometres

Empört en missiles

ATACMS
2 missiles ATACMS

Portee des ATACMS

150 kilometres 1 version

240 kilometres avec charge reduite

300 kilometres derniere version

Composition d'une batterie 9 pieces et 18 blindes-ravitailleurs M985

leur inferiorite en matiere d'aviation strategique, les
Allemands developpent des missiles de bombardement
qui ont la portee d'un avion soit un missile de croisiere et
un missile balistique. Le premier est un avion sans pilote,
le V-i, muni de deux ailes et d'un turboreacteur sur le dos.
Utilise contre Londres ä partir de l'ete 1944, bruyant et

peu rapide, le V-i est facilement interceptable. Le missile
balistique est une grosse roquette ä longue portee (80
kilometres et plus) munie d'un Systeme autodirecteur. A
la fin de la Seconde Guerre mondiale, les Allemands
emploient contre Londres et les grandes villes de

Belgique les premiers missiles balistiques, des « armes de

represailles » appelees V-2. Bien qu'imparables, leurfaible
precision, due au Sabotage dans les usines par la main-
d'oeuvre concentrationnaire, ne permet pas d'influencer le
conflit. L'autre piste ouverte par les Allemands est celle des

missiles antiaeriens. La difficulte de mise au point d'armes
aussi complexes ne leur permet pas d'etre disponibles au
cours du conflit. Car frapper un aeronef qui vole ä plus
de 400 kilometres/heure et ehange eventuellement de

tradjectoire pose des problemes de guidage importants.
Differentes Solutions sont mises ä letude avec le « gros »

missile Enzian qui empörte une charge explosive de 500
kilogrammes et demande quatre fusees additionnelles
larguables. Faute de precision, c'est ici la force de frappe
qui est privilegiee, mais la vitesse en pätit. Commencee en
1943, le projet reste experimental ä la fin de la guerre. Plus
acheves sont les projets Hs 117 Schmetterling « Papillon »

et Rheintochter. Le premier est un petit avion sans pilote
capable de frapper ä 16 kilometres une cible ä 11 000
metres. Lance depuis une rampe, le missile doit atteindre
une vitesse imparable de 890 kilometres/heures. Le

Rheintochter comporte une fusee de decollage largable de

6,70 metres de long. C'est le modele des missiles de DCA
developpe durant la guerre froide. Dans les annees 1950,
les Etats-Unis et leurs allies europeens mettent au point
un missile antiaerien qui demeure en service pendant la
seconde moitie du XX1' siecle, le Hawk. II entre en service
en i960 dans l'US Army. Ii est utilise pour la premiere fois
par les Israeliens lors de la guerre du Kippour en 1973, oü
il obtient 20 victoires.

Les canons et obusiers tractes ont continue ä etre utilises par les unites

legeres ou de montagne.

Entre 1945 et 2000, pres de s'ooo missiles balistiques
ont ete tires lors de differents conflits. II s'agit
essentiellement de missiles de fabrication sovietique
derives du V-2 allemand. Les missiles balistiques sont
initialement limites ä la frappe de cibles fixes. La guerre
froide developpe une artillerie strategique nucleaire dans
des volumes considerables. Elle inaugure les portees

Afin d'ameliorer le degre de protection, des infrastructures fixes ont ete

developpees depuis le milieu du XIXe siecle. Ici, un canon de forteresse de

10,5 cm camoufle en forme de maison.

Ces efforts de fortification d'artillerie se sont poursuivis jusque dans les

annees 1990, avec le developpement de l'obusier de forteresse Bison de

15,5 cm.

f.,

Iii-
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intercontinentales, privilege de la marine ou de l'aviation,
mais dans des delais de frappe beaucoup plus courts que
l'aviation. L'apres-guerre froide a permis aux Etats-Unis
et ä la Russie de denucleariser des missiles balistiques
intercontinentaux pour des charges conventionnelles. Aux
centrales inertielles coüteuses des annees 1960-1980, les

annees 1990 ont ajoutelesbalises de guidage radiosatellites
GPS ä bas prix. Vers 2000, 34 nations possedent 15'450
missiles balistiques. L'avantage du missile balistique sur
le missile de croisiere est la difficulte ä l'intercepter. Vers
la fin de la Seconde Guerre mondiale, la DCA et la chasse

britannique peuvent descendre les missiles de croisiere
V-i, mais sont desarmes contre les V-2 balistiques. Apres
1945, l'imparabilite des missiles balistiques est demontree

par les faits, malgre les efforts deployes par les deux
Grands pour developper des systemes antibalistiques
dans l'eventualite d'une frappe nucleaire. La Premiere

guerre du Golfe (1991) voit les Irakiens lancer des bordees
de Scud sans que rien ne puisse les arreter si ce n'est leur
imprecision et le fait que la moitie cassent en vol. Le
missile antimissile americain Patriot ne s'est pas revele ä la
hauteur des esperances malgre les proclamations de victoire
sur le moment. Neanmoins au cours des annees 1990,
les Americains perfectionnent le Patriot pour proteger le

champ de bataille et developpe le THAAD pour proteger
le theätre d'operations. De meme, en Cooperation avec
les Israeliens, ils conduisent des recherches sur un laser
antiroquette, le THEL. L'artillerie antibalistique qui porte
sur les munitions est le developpement ultime de l'artillerie
terrestre.

De l'emploi

L'artillerie est utilisee dans six types de missions : la
destruction de retranchements, la couverture de troupes
en mouvement, le tir de protection ou barrage, la contre-
batterie, la desorganisation des arrieres, la defense des

places (forteresses et cötes) et la Defense Contre-Avions
(DCA).

Le premier usage de l'artillerie est une arme de siege qui
couvre Passant puis doit faire breche dans les remparts.
Dans les sieges conduits par les Grecs hellenistiques et les

Romains, l'artillerie est une arme d'appui qui protege les

terrassements et les machines d'approche et de rupture,
mais eile ne fait pas breche. Le Moyen Age voit un progres
de l'artillerie qui fait breche ou desempare les fortifications
en les decrenelant. L'usage est de tirer jour et nuit. Le tir
peut etre croise l'utilisation de trebuchets avec la tortue-
belieres. Neanmoins, ä partir du XHIe siecle la tactique
d'artillerie consiste a decreneler remparts et tours, laissant
l'assiege sans capacite de se maintenir. C'est ainsi que lors
de la croisade des Albigeois la place de Lavaur est contrainte
ä la reddition soumise ä 1111 bombardement jour et nuit
(1210). Ii faut trois rnois de siege pour ruiner les remparts
d'Avignon et contraindre la cite ä se rendre (1226). Une
place decrenelee, se trouve comme un navire desempare et

se voit contrainte ä la reddition. Face ä ces pieces geantes,
l'assiege n'a droit qu'ä des pieces de plus petit forrnat, des

perieres, qui peuvent etre installees sur les chemins de

ronde. Ces pieces peuvent etre utilisees en contre-batterie.
Le chroniqueur Froissart raconte qu'au siege de Mortagne

(1340), les assieges ont detruit au troisieme coup tire par un
« engin » le trebuchet des Valenciennois. Avec la poudre,
les roquettes sont utilisees d'abord par les Chinois et par
les Mongols pour la guerre de siege. C'est neanmoins
avec les tubes que Partillerie ä poudre connait son plus
grand developpement. L'artillerie de siege devient de plus
en plus lourde et prend le nom d'artillerie de position. Au
Moyen Age, les pieces visent la base des murailles pour
battre une breche. Les pieces sont amenees entre 100 ä 200
metres des murs pour conserver le maximum de vitesse
initiale. Jusqu'au milieu du XV'' siecle, la puissance de feu

ne permet pas de reduire plus rapidement les places qui
tombent ä la suite d'un blocus ou d'un assaut. Le boulet
de fönte renverse cette donnee. En 16 mois de campagne,
le roi Charles VII prend 60 places en Normandie (1449-
1450) signe de l'efficacite de cette arme. Lors du siege de

Constantinople (1453) par les Turcs, le canon geant Basilica
fait une pietre Performance mais les 14 autres batteries (9 ä

calibres moyens, 5 a forts calibres) deployees par le sultan
sont efficaces. Les plus grosses pieces ne peuvent tirer que 7

coups par jour seulement. Six semaines de bombardement
ont raison des defenses byzantines. A partir de 1550, les

canons longs de siege l'emportent sur les bombardes. A
cause du feu de la place, Partillerie de siege est desormais

avancee progressivement dans des batteries retranchees
derriere des gabions. Parvenue ä 400-600 metres de la

muraille eile delivre un tir convergent pour faire breche. Six

mois de siege n'emportent pas les fortifications bastionnees
de Malte tenues par les Chevaliers de Saint-Jean (1565). Le

volume de la canonnade s'entend pourtant certains jours
en Sicile. Dans les annees 1680, il faut 1 000 boulets pour
ouvrir une breche et Vauban prend acte de l'inefficacite des

techniques de siege et definit un nouvel emploi de Partillerie.

L'emploi ne doit plus etre de faire breche qui est reserve

aux sapes, mais de « demonter le canon de la place et de

chasser Yennemi de ses defenses ». II deconseille d'utiliser
Partillerie des le premier jour comme cela est d'usage et n'y
voit qu'une depense de munitions. L'artillerie de siege doit
etre poussee progressivement de la premiere ligne (600
metres) ä la seconde (320 metres), soit etre capable de tirer
le 5e ou le 6e jour apres l'ouverture de la tranchee ä 1 000
metres du chemin couvert de la place attaquee. L'artillerie
est disposee dans deux types de batteries : Celles ä richochet
et celles ä bombes. Les batteries ä ricochet comportent des

canons qui sont places sur des plateformes en madriers et

tirent ä travers les embrasures menagees a travers de larges

parapets de terre inclines (5-6 metres). Les tubes inclines des

canons permettent un tir legerement courbe qui consomme

7 ä 8 fois la poudre qu'un tir tendu ä pleine puissance. Les

ricochets demontent les pieces de chemins couverts et

chassent les defenseurs. Pour avoir un maximum d'effet,
les batteries ä ricochets doivent prendre en enfilade les

chemins couverts et les courtines de l'ennemi. Les batteries
ä bombes engagent des mortiers qui sont bases sur une

plateforme en madrier derriere un large parapet. Elles sont

jointes aux batteries ä ricochet pour agir aussi ä enfilade.

Vauban recommande un usage purement militaire des

bombes et de ne pas perdre des coups contre les maisons
civiles. Neanmoins, le tir anti-cites s'affirme aux XlXe-
XXe siecles. Les Allemands lors du siege de Paris (1870) et

pendant la Premiere guerre mondiale se livrent ä des tirs de

harcelement. En 1918, ils utilisent contre Paris la « Grosse
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Bertha » qui tue 256 civils, en blesse 620 pour 203 obus
tires en 141 jours. A la fin de la Seconde guerre mondiale,
Patton envoie quelques tirs de semonce dans les villes
allemandes pour häter leur reddition. Toutefois, lorsqu'une
localite resiste, l'usage des guerres mondiales est de la raser
avec l'aide de l'aviation. Si les bombes d'avions laissent des
maisons ruinees avec des murs debout, rartillerie effondre
jusqu'aux murs.

Volume des pieces d'artillerie de siege (70-1855)

Siege Utilisateurs Nombre

IARTILLERIE MECANIQUE

Jerusalem (70] Romains 160

Saint-Jean d'Acre (1190-1192)
Croises (rois de France et

d'Angleterre)
11

Abbaye de Holyrood (1296) Edouard ler d'Angleterre 3

Chäteau de Stirling (1304) Edouard ler d'Angleterre 13

Quartier genois d'Acre

(1257-1258)
Venitiens 60

ARTILLERIE A POUDRE

Calais (1347) Edouard III d'Angleterre 20

Constantinople (1453) Mehmet II 70

Namur (1692) Francais 264

Sebastopol (1854-1855) Francais 609

Volume de munitions dans les sieges
(1296-1945)

cn CD-'
CO CD Utilisateurs Nombre Duree

ARTILLERIE MECANIQUE

Abbaye de Holyrood (1296) Edouard I" d'Angleterre 158 boulets 3 jours

Chäteau de Stirling (1304) Edouard I" d'Angleterre 600 boulets

ARTILLERIE A POUDRE

Maastricht (1408) Bourguignons 1 514 boulets 45 jours

Lagny (1431) Anglais 412 boulets 1 jour

Rhodes (1480) Turcs 3 500 boulets

Malte (1565) Turcs 60 000 boulets 6 mois

Namur (1692) Francais
40 359 boulets

9 154 bombes
27 jours

Turin (1706) Francais
104 137 boulets

17 613 bombes

141

jours

Tarragone (1811) Francais 42 000 boulets 27 jours

Sebastopol (1854-1855) Francais
1 000 000

coups

349

jours

Berlin (Premier jour 27 avril

J945) Sovietiques 2 000 000 obus 1 jour

Les fortifications deviennent des places d'artillerie.
Le boulet de fönte induit une revolution dans l'art de

construire les places-fortes qui deviennent surbaissees, ä

defilement avec une ceinture plus large. Les meurtrieres
transforment les forteresses en places d'artillerie alors
que jusqu'ä present le canon etait l'arme de l'assiegeant.
Les tours d'artillerie de la fin du XVC siecle alignent des

pieces lourdes. Neanmoins, les forteresses deviennent
rapidement des musees d'artillerie car c'est lä que beaucoup
de prises echouent ou que continuent leur carriere des

pieces de siege reformees. Cette variete des calibres pose
des problemes aux officiers d'artillerie de forteresse. La
crise de l'obus-torpille (1885) gomme d'un trait l'anarchie
ancienne en limitant le nombre de pieces et de calibres. Ii
s'agit de pieces de siege sous casemate, sous coupole fixe

ou ä eclipse. L'obus perforant haut-explosif condamne la
grande forteresse ä enceinte mais voit l'essor de batteries
enterrees qui se couvrent mutuellement aux carrefours
strategiques. Ces forts montrent leur resistance aux plus
gros calibres ä la bataille de Verdun comme ceux de Vaux et
de Douaumont (1916). L'utilite de l'artillerie de forteresse
est frappee par deux experiences contradictoires en 1940.
Le fort beige d'Eben Emael tombe en quelques minutes
sous l'action de commandos delivres par planeurs alors que
la Ligne Maginot est tournee. Par contre, dans les Alpes la
6e Batterie du 154'' Regiment d'Artillerie de Position ecrase
sous ses pieces le fort italien du Chaberton et la Ligne
Maginot du Sud contient l'offensive italienne. La Guerre
froide voit les ultimes perfectionnements de l'artillerie de

Position en Suisse avec les canons Bison de 155 mm et des

mortiers bitubes de 120 mm ä tir rapide. L'experience des

munitions intelligentes lors de la guerre du Golfe (1991)
amene la Suisse ä l'abandon progressif de son artillerie
de forteresse. La premiere artillerie cötiere est construite

par les Ottomans ä Rumeli Hisäri (1452) pour fermer le

Bosphore ä son point le plus ferme :66o metres. Les lourdes
pieces ottomanes peuvent detruire un navire par un seul

coup au but. L'usage s'affirme jusqu'ä la Seconde guerre
mondiale de mettre des pieces lourdes de marine dans les

casemates ou les alveoles des fortifications cötieres. Au
XVII' siecle, l'artillerie est mise en batterie pour tirer au

ras des flots ä l'entree des ports de guerre. Cette disposition
permet d'allonger le tir par les ricochets dans l'eau et

menace la ligne de flottaison des navires. L'adoption des

cuirasses amene une course au calibre apres le milieu
du XIXe siecle. L'aviation rend obsolete les forteresses
cötieres des la Seconde guerre mondiale : le debarquement
en Normandie qui franchit le Mur de l'Atlantique (1944)
symbolise la fin de l'artillerie cötiere fixe. D'autre part, la

prise ä revers des fortifications cötieres de Corregidor et
de Singapour par les forces terrestres japonaises fragilise
le concept d'une artillerie uniquement tournee vers la mer
(1942). La mobilite et le Camouflage sont desormais les

attributs de l'artillerie cötiere. Le missile antinavire sur
camion donne ä l'artillerie cötiere une nouvelle jeunesse.
Pendant la guerre des Malouines (1982), les Argentins
endommagent un navire britannique par un missile Exocet
lance depuis la terre.

Jusqu'ä la Premiere Guerre mondiale, l'artillerie de

campagne est une arme d'accompagnement qui agit ä vue
en tir direct. L'artillerie de campagne produit deux type
de feu : barrage et couverture. L'artillerie de campagne
est rarissime sur les champs de bataille antiques et il ne

s'agit que des capatpultes. Les catapultes antiques servent
d'apres l'auteur romain Vegece ä la protection des camps
et se ränge derriere l'infanterie en bataille. L'usage de ces

pieces en bataille rangee est atteste pour le franchissement
de la riviere Syr Daria par Alexandre (328 avant le Christ)
et pour la bataille de Cremone entre Romains (69 apres
le Christ). A l'origine, l'artillerie ä poudre est souvent
inefficace car peu nombreuse et peu puissante. Lors
du premier usage en bataille rangee ä Crecy, les trois
bombardes anglaises n'ont qu'un effet psychologique tres
mesure (1346). A la bataille de Fornoue (1495), l'artillerie
selon Philippe de Commynes ne fait meme pas 10 tues
tandis que les pertes globales s elevent ä 3'6oo. La faible
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cadence de tir ne peut enrayer un assaut en avalanche
comme ä Grandson et Morat (1476) oü l'infanterie suisse
deboule sur l'artillerie bourguignonne. Neanmoins, des
circonstances particulieres donnent un röle important
a l'artillerie de campagne, comme la bataille de Castillon
(1453) oü les Anglais se brisent contre un retranchement
palissade frangais garni de pieces d'artillerie. Le premier
duel d'artillerie en campagne oppose les Bourguignons aux
gantois ä la bataille de Gavere (1453). L'artillerie gantoise,
apres avoir casse trois charges, est engagee par l'artillerie
legere bourguignonne placee dans l'urgence devant la ligne
de bataille. Un coup heureux fait exploser un caisson de

poudre des Gantois qui perdent Mathias van Kerkhove,
commandant l'artillerie. La surprise creee par l'explosion
offre une faille ä la gendarmerie bourguignonne et la
toponymie locale conserve le souvenir du fait avec le terme
de Donderput (« creiix du tonnerre »). A Marignan (1515),
l'artillerie frangaise ouvre des breches ä la cavalerie dans
les carres suisses et contribue largement au succes. Jusque
vers les annees 1750, les pieces sont placees des le debut
et restent fixes pendant la bataille. A partir de la guerre
de Sept ans (1756-1763), le Systeme prussien puis celui
du Frangais Gribeauval (1765) et leurs competiteurs
europeens alignent des batteries hippomobiles capables
de se porter la 011 un besoin urgent se fait sentir.
L'artillerie se fait l'auxiliaire de la percee 011 de la defense,
voire couvre la retraite. C'est eile qui engage la bataille
ä longue distance. Sa premiere mission est de frapper
l'infanterie adverse. La contre-batterie rare n'est utilisee
que lorsque Fartillerie adverse est par trop efficace. Le
but est de demonter la piece eu visant roues et affüt. A
partir de 1809, Napoleon inaugure un emploi en masse
qui reste en vigueur par la suite. Ii constitue une reserve
avec l'artillerie de la Garde et dresse en bataille une
grande batterie pour obtenir la decision. Ii n'a plus alors
une infanterie assez enthousiaste pour realiser la percee.
En 1813, il deelare : « C'est l'artillerie de la Garde qui
decide de la plupart des batailles. » La concentration
d'artillerie reste un principe. Elle joue de son feu et resiste
mieux ä une charge de cavalerie ä laquelle eile est tres
vulnerable. Louis-Napoleon dans son Manuel d'artillerie
(1836) engage a utiliser l'artillerie ä cheval en avant de
la ligne de bataille, usage que les Prussiens reprennent
contre les Frangais qu'ils depassent par l'allonge de leur
feu (1870). Cet usage mobile de Lartillerie demande
des reconnaissances prealables de cavalerie sur les

cheminements, les positions de tir et une logistique de

combat. La logistique consiste en caissons de munitions
directement attaches ä la batterie ceux tenus en soutien a

distance de securite et la reserve generale qui comprend
un parc de reparation des moyens endommages.

La Premiere Guerre mondiale accorde la premiere place ä

l'artillerie au tir indirect en batteries fixes. Le tir sans vue
de l'objectif 011 tir indirect est permis par la telephonie
filaire 011 sans fil, le guidage par ballon ou cerf-volant
geant avec observateur. Si quelques batteries de pieces de

campagne operent ä tir direct au debut du conflit contre
leurs congeneres et de l'infanterie parfois ä 600 metres de

distance, c'est l'artillerie lourde ä tir indirect qui l'emporte.
L'artillerie de campagne n'est pas retiree en depit de la
faiblesse de ses impacts. Dans les tranchees, certaines

pieces de campagne sont placees pour faire du tir direct,
mais la plupart sont placees en arriere. La Premiere
Guerre mondiale voit le regne de Lartillerie de position: les

pieces sont enterrees et camouflees. La grande mission de

l'artillerie est de preparer les offensives. Une preparation
peut durer de quelques heures ä quelques jours ; jusqu'ä
huit jours pour preparer l'offensive britannique de la
Somme (1916). Les tirs massifs sont appeles barrages et
leur densite varie de 1 ä 60 coups par minute sur une zone
cible. II y a plusieurs types de barrages. Le barrage roulant
avance avec l'attaque d'infanterie qu'il precede par sauts
de 460 ä 920 metres entrecoupes de tirs durant 3 ä 10

minutes. Des obusiers lourds pilonnent la ligne de barrage
tandis que des canons de campagne sement des obus ä

shrapnell au-delä. Le barrage en boite coupe les acces aux
renforts ennemis pour securiser une attaque ou proteger
un secteur tandis que les obusiers lourds frappent les nids
de mitrailleuses au-delä. Le barrage de recherche tire sur
les zones presumees contenir un etat-major ou un depot.
Le barrage protecteur est d'abord place sur la tranchee de

depart de l'adversaire ä raison d'une batterie sur un front
de 180 ä 230 metres. Puis, il est rapproche ä 140 metres
de la tranchee amie. Le barrage de contre-preparation fait
donner rartillerie de campagne sur la premiere ligne de

tranchee ennemie puis les 155 mm et pieces lourdes sur
la deuxieme. Malgre les fortes concentrations de pieces
et les vastes quantites de munitions, aucune preparation
n'a pu rompre les reseaux de barbele ou de tranchees.
Neanmoins, pour la premiere fois de l'Histoire, le champ
de hataille est craterise, des bois et des villages sont
rases. Un effet pervers de ces longues preparations est
de prevenir l'ennemi d'une offensive imminente et de

lui faire preparer des reserves. A la fin de la Guerre, les

progres de la Photographie aerienne et dans le reglage du

tir permet une contre-batterie efficace dans une offensive

programmee. A la bataille d'Amiens (1918), l'artillerie
britannique a detruit 509 pieces allemandes sur 539

reperees dans le bombardement preliminaire. A la fin de

la Guerre les tirs de neutralisation sont preferes aux tirs
de destruction qui demandent 1 ä 7 tonnes d'explosifs

par metre de front. L'infanterie et les chars attaquent
immediatement apres le premier tir quand l'ennemi est

choque. Des obus fumigenes masquent les attaques amies,
et aveuglent observateurs et pieces antichars ennemis.
D'autre part, gräce ä leur motorisation, les batteries
frangaises glissent desormais lateralement d'un secteur ä

Lautre du front de l'offensive quand le resultat est atteint,
ce qui permet de reduire de 65% le nombre de batteries

par kilometres. Malgre les tentatives de barrage roulant,
le tir indirect rnanque ä soutenir efficacement Linfanterie
dans le combat rapproche. Un nouveau type d'artillerie
capable de soutenir l'infanterie au plus pres dans un
terrain craterise : c'est le char appele significativement
« artillerie speciale» par les Frangais. Meme si la Seconde

Guerre mondiale connait l'usage des premiers canons
d'assaut, c'est l'origine de la cavalerie blindee.

Le concept de Lartillerie mobile qui tire en permanence
apparait pendant la Seconde Guerre mondiale chez les

Americains et les Sovietiques. C'est un retour sous une
forme mecanisee ä Lartillerie mobile du XIX1' siecle.

Le volume de munitions depensees reste la condition
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de la puissance de feu avant l'adoption de munitions
intelligentes. Selon Patton, il n'y a jamais assez de
projectiles dans une bataille, quelle que soit la forme
(canons sans-recul oupas, lance-roquettes), et rartillerie
doit etre employee le plus possible. II recuse toute idee
d'economie de munitions, qui s'oppose ä la montee en
puissance du combat et se paie en vies humaines. La
preparation d'artillerie est cruciale durant les grandes
Operations contre des lignes bien defendues. Lors de la
bataille de Metz, Patton a combine un raid aerien d'un
millier bombardiers ä 700 pieces d'artillerie (8 novembre
1944). Pendant les deux jours suivants, deux autres
bombardements aeriens, dont Tun de i'476 appareils
ont complete l'action de rartillerie. Patton utilise une
preparation en T dont une branche suit la route de
progression et l'autre perpendiculaire nettoie le front.
II recommande le tir de preparation sur un reseau de
tranchees, mais pas sur une ligne de blockhaus contre
laquelle des fantassins infiltres font mieux. Les reseaux
de tranchees de la Seconde Guerre mondiale sont
moins perfectionnes que ceux de la Premiere et n'ont
souvent pas d'abris enterres pour proteger l'infanterie
des tirs d'artillerie. Lors de l'offensive COBRA durant la
campagne de Normandie (1944), le matraquage US est
tel que les troupes allemandes sonnees desertent leurs
positions. Les tranchees sans abris enterres exposent
plus l'infanterie qu'elles ne la protegent et deviennent
des pieges ä hommes. Lors de la campagne de Tunisie
(1943), Patton fait tirer 25 obus au phosphore par piece
d'un Corps d'armee contre un reseau de tranchees, que
par experience, les Allemands n'occupent pas. Apres
10 minutes, le temps que les Allemands occupent les
tranchees en prevision d'une attaque imminente, 25 obus
explosifs sont envoyes egalement en tir rapide permettant
d'enlever la position sans perte. Outre la preparation,
11 y a les tirs d'opportunite que permet la radio. Selon
Patton, 65 ä 75% des tirs sont delivres ä l'initiative des
observateurs avances d'artillerie detaches au niveau
du bataillon. Pendant la Seconde Guerre mondiale,
l'artillerie doit faire face aux chars et aux pieces antichars
de premiere ligne. Un tir de barrage roulant de 105 ou
de 155 mm qui accompagne une attaque de blindes
empeche l'ennemi de manier ses canons antichars. Une
forte concentration d'obus explosifs, au phosphore ou
fumigene peut dissuader voire detruire un assaut de
chars. Les combats dans les forets des Ardennes et de

Westphalie montrent que rartillerie fait plus de pertes
que dans d'autre type de terrain. Contre une cible cachee
dans les bois, des obus fusants multiplient les eclats en
eclatant ä la cime des arbres. Neanmoins, dans des bois
trop epais, les eclats sont absorbes et des obus percutants a

retard sont plus expedients. Les pieces et les automoteurs
d'artillerie sont efficaces en tir direct et tendu dans le
combat urbain. Patton note que l'automoteur de 155 mm
dans le combat urbain detruit facilement les maisons ä

maconnerie moyenne avec des obus percutants ä retard.
Apres 1945, l'utilisation de lartillerie en masse mobile
reste d'usage. Son efficacite reste liee ä la qualite des
observateurs d'artillerie. Pendant la guerre du Kippour
(*973), un tir de preparation de 30 minutes qui concentre
500 pieces et lance-roquettes multiples reste inefficace car
il frappe dans le vide. Les Sovietiques utilisent 1'artillerie

Des pieces d'artillerie tractees disposant de motorisation internes ont ete

developpees jusque dans les annees 1980, ä l'instar du FH70 britannique.

Mais les efforts les plus importants ont ete vers rallongement de la portee

et l'allegement des systemes, comme ce M777 americain.

Le principal obusier blinde sovietique d'apres-guerre est le 2S1 de 122 mm.
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en masse dans la defensive (tir de barrage) et dans
l'offensive (tir de preparation). Pendant la guerre froide,
ils developpent le concept d'une utilisation continnelle et
mobile de 1'artillerie gräce aux automoteurs et aux lance-
roquettes multiples sur roues. Le tir d'artillerie a lieu au
cours de quatre periodes : pendant que les troupes amies
marchent vers leur base de depart, en tir de preparation
avant l'attaque, pendant l'attaque, pendant l'exploitation
dans la profondeur. Pour contrer cette capacite, l'OTAN
developpe la contre-batterie : radar, mines delivrables
par air ou par obus pour fixer les batteries adverses.
La concentration de batteries devient dangereuse. La

guerre du Kippour montre que des automoteurs de 175
mm peuvent etre detruits ä longue distance par des

lance-roquettes multiples (1973). Le probleme est de

garder l'effet de concentration du feu sans concentrer les
batteries.

Depuis les annees 1990, Fartillerie reseaucentrique
permet la reponse instantanee de batteries dispersees
capables de concentrer leur feu. C'est vrai pour Fartillerie
sol-sol et pour Fartillerie antiaerienne. Dans le cadre de
Fartillerie sol-sol, les transmissions sont informatisees
dans des postes de commandement (AFADTS americain,
ATLAS frangais, BATES britannique, ADLER allemand).
Ces postes de commandement regoivent les demandes
de tir et trient les priorites. En fonction de la nature
de Fobjectif, de sa distance, des Stocks de munitions
connus en temps reels, ils determinent quelle batterie
interviendra, quelles munitions et combien seront
utilisees et envoient automatiquement les coordonnees
et l'ordre de tir. Les tirs sont de plus en plus suscites par
des equipes de reconnaissance profonde, des vehicules
blindes d'observation de Fartillerie, des radars terrestres
de contre-batterie, des radars ou des cameras sur drones
aeriens, helicopteres et avions de surveillance du sol.
Les radars d'artillerie au sol existent depuis les annees
i960. Au debut du XXT siecle, la precision du radar de
contrebatterie COBRA avoisine 50 metres ä 15 kilometres.
Un radar de contre-batterie localise et dirige un tir en
moins de 2 minutes. Cette capacite de detection precise
rend perilleux le tir de Saturation sur site fixe. La tactique
d'artillerie devient « tirer et partir ». Avec la direction du

tir reseaucentrique et la localisation par GPS, un Bataillon
d'automoteurs M109A6 Paladin tire 60 secondes apres
avoir regu l'ordre et les coordonnees de la cible. Dans les

120 secondes qui suivent, 288 obus sont tires par les 12

pieces du bataillon. Les Paladin font alors une evasive de

300-500 metres pour eviter la contre-batterie. Le delai
de reaction peut descendre ä 15 secondes pour des pieces
dejä en place. Dans le cadre de Fartillerie antiaerienne,
le couplage d'un poste de commandement informatise
avec des radars terrestres et aeroportes mis en dialogue
permet une reponse immediate contre toutes les cibles.

Progres dans le delai du ealeul de tir (1914-2004)

Dans le cadre antiaerien, la Cooperation est poussee
au niveau interarme et interallie. La mise en reseau de
Fartillerie sol-air et des pieces antiaeriennes tend ä creer
une bulle de protection autour des forces amies.

L'artillerie franqaise 2008

Artillerie sol-sol

Type Cibles Portee

Mortier trade 120 mm Infanterie 13 km

Automoteur chenille AUF1 155 mm

Obus ä sous-munitions ä autoguidage

radar BONUS

Vehicules blindes

Artillerie

PC/Parc/depöt logistique

23 km

Automoteur ä roues Caesar 155 mm

Obus ä sous-munitions ä autoguidage

radar BONUS

Obus ä guidage laser

Vehicules blindes

Artillerie

PC/Parc/depöt logistique

40 km

Lance-Roguettes Multiples 227 mm

Roquettes ä sous-munitions

Artillerie

PC/Parc/depöt logistique
100 km

Radar de contre-batterie COBRA
Detecte mortiers de 81 mm,

canons, lance-roquettes

multiples

40 km

Poste de Commandement ATLAS
Transmission informatisee et automatique

des ordres de tir

Artillerie Sol-Air

Missile Roland installe par paire sur

tourelle et affüt de char

Radar de detection et

d'acquisition
16 km

Helicopteres, drones, avions

ä trös tres basse et basse

altitude

8 km

Plafond

5,5 km

Missile de tres courte portee ä guidage

infrarouge Mistral sur voiture ou affüt

transportable ä dos d'homme

Helicopteres, drones, avions

a tres tres basse et basse

altitude

5 km

Plafond

3 km

Missile Sol-Air Moyenne Portee/Terre

SAMP/T sur camion

Systeme compose d'un camion avec

module d'engagement, d'un camion-

radar, d'un camion avec groupe

electrogene et de quatre lanceurs ä 8

missiles

Aeronef a tres basse et basse

altitude
30 km

Gros porteur, brouilleur 80 km

Missiles de croisiere et missiles

balistiques

Reseau de commandement MARTHA

NC1 detecte et designe une cible ä une

Section (Roland, Mistral, SAMP/T)

NC2 coordonne plusieurs Sections NC1 et

les mets en rapport avec les helicopteres, les

drones et l'artillerie sol-sol

NC3 coordonne plusieurs NC2 et organise

la liaison avec l'armee de l'Air (avion radar

AWACS), la Marine et les autres armees

L'artillerie ne cesse de s'affirmer au cours de FHistoire.
L'importance de Fartillerie s'est longtemps mesuree au

nombre de pieces pour l'ooo hommes. A partir de la

Premiere Guerre mondiale, eile devient la principale cause
des pertes. Faute de munitions intelligentes, la masse a

longtemps ete Findice de l'efficacite de Fartillerie.

Nombre de pieces pour l'ooo hommes en bataille

Epoque Calculateur humain Duree du calcul

1914
Chef de batterie novice 15 minutes

Chef de batterie chevronne 5 minutes

2004

Calculateur reseaucentique Delai entre l'ordre et le tir

Automoteur en marche 60 secondes

Batterie en Position 15 secondes

Epoque Pieces/1 '000 hommes

Crecy (1346) 0,05

Mariqnan (1515) 7

Rocroi (1643) 0,6

Blenheim (1704) 1,3

Fontenoy (1745) 1,5

Austerlitz (1804) 2

Waterloo (1815) 3

Sedan (1870) 4,1

Armee allemande Verdun (1916) 45

Armee Rouge Koursk (1943) 28

Armee US France (1944) 23
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Le missile balistique permet la frappe dans la profondeur
jusque-lä reservee ä l'aviation. Le missile balistique
connait l'approche quantitative de rartillerie ä tube. Mais
jusqu'ä present, les utilisateurs n'ontjamais aligne un stock
de missiles balistiques süffisant pour influencer le cours
d'une guerre. Les frappes anti-cites de la Seconde Guerre
mondiale ou de la guerre des villes entre l'Irak et l'Iran
(1980-1989) ont demontre leur inefficacite ä remplacer
le bombardement aerien strategique, faute de l'explosif
nucleaire. Ce fait est confirme par la guerre de Secession
yougoslave, oü l'armee serbe tire des missiles Frog-7 sur
Zagreb capitale de la Croatie, causant quelques dizaines
de morts (1995). Faute du nombre ou de la precision,
l'effet des missiles balistiques peut etre psychologique
ou politique. En visant Israel, l'Irak souhaite l'obliger ä

riposter militairement contre eile. Une riposte israelienne
aurait casse la coalition arabe autour des Etats-Unis et
renverse la Situation, car aucun pays arabe n'aurait voulu
combattre un pays-frere avec l'aide de Juifs. Israel n'a pas
donne dans le piege. L'usage le plus rentable du missile
balistique consiste ä frapper des cibles militaires dans
la profondeur et ä s'approprier des missions reservees
ä l'aviation. La guerre israelo-arabe du Kippour (1973)
marque le debut de cet emploi operationnel plutöt que
strategique. Les Syriens parviennent ä faire des pertes
sur la base israelienne de Ramat David avec des missiles
Frog. Pendant la Premiere guerre du Golfe (1991), le 75e

Regiment d'artillerie US parvient ä detruire un radar
irakien ä 150 kilometres de distance avec un Lance-
Roquettes Multiple. Ce dernier s'est revele tres efficace
durant les deux guerres du Golfe.

Les annees 1990-2000 se caracterisent par un declin
de rartillerie. Cela se manifeste par la reduction des

arsenaux d'artillerie, tant au niveau du nombre que du
calibre, l'abandon de certains calibres (comme le 120 mm
en Suisse). A la Strategie generale d'economie budgetaire
s'ajoute l'intrusion du politiquement correcte dans la
Defense. Pendant les deux guerres mondiales, des villages
ou des villes ont ete endommagees ou rasees par des tirs
d'artillerie, conjugues ä des bombardements d'aviation
pendant le deuxieme conflit. La guerre de Secession

yougoslave cause un changement de perception de ce type
de destructions collaterales. Du 9 au 14 septembre 1995,
l'armee croate lance une offensive pour reduire la poche
de Medak-Gospic. Des deux cötes de rartillerie lourde est
utilisee. L'ONU enregistre 6 000 tirs d'obus les 12 et 13

septembre. L'ONU impose un cessez-le-feu le 15 et un
retrait aux forces croates. Ces dernieres entre le 15 et le

17 brulent 164 maisons et executent des civils. Les pertes
civiles comprennent une soixantaine ou une centaine de
Serbes tues (29 identifies), Celles de l'armee croate sont de
10 tues et 84 blesses contre 4 blesses ä la force des Casques-
Bleus canadiens. L'ONU lance une enquete pour crimes
de guerre et crimes contre l'Humanite qui debouche en

2007 sur la condamnation de deux generaux croates. Si

rartillerie n'est pas ä l'origine de ces condamnations,
son emploi n'est plus considere comme legitime dans un
combat de localite. Mais, force est de constater que les

exactions contre les civils ont commence apres le cessez-
le-feu. L'autre domaine d'intrusion du politiquement
correct concerne les sous-munitions. Comme une partie

Mise en batterie d'une piece M109A6 Paladin americaine.

des sous-munitions n'explosent pas ä l'impact et causent
apres-guerre des pertes chez les civils, l'usage du MLRS
est assimile aux bombes ä sous-munitions (BASM) que
combattent des organisations humanitaires. Deux traites
internationaux (Oslo 2007, Dublin 2008) debouchent
sur l'abandon des sous-munitions par une centaine
d'Etats occidentaux. Comme ces Etats avaient reduit le
nombre de pieces ä tube et fait des MLRS le pilier de leur
puissance de feu terrestre, ils ont du meme coup casse de
moitie ou des trois-quarts la valeur de leur artillerie. Les
forces regulieres engagees contre des guerillas puissantes
se retrouvent mises en echec faute d'une couverture
d'artillerie süffisante. L'aviation tactique ä reaction et les

drones, malgre l'emploi de munitions intelligentes, les
blindes d'appui ne parviennent pas ä combler ce deficit.
L'echec des Israeliens au Sud-Liban contre les villages
retranches du Hezbollah tient largement ä une artillerie
insuffisante tant en volume et en calibre et ä l'absence de

tir direct d'opportunite (2006). En Afghanistan, les forces
internationales font une grande consommation d'obus de

mortiers sans resultats tactiques probants. Le 105 mm
Lightweight aeroporte, leger et puissant, s'avere plus
adapte ä un ennemi qui s'enterre et combat derriere des

murs puis decroche rapidement. Le trop grand allegement
de la puissance de feu ramene les forces regulieres au
niveau des irregulieres.

En conclusion

Le röle de rartillerie ne fait que s'affirmer et ses portees
s'allonger. Elle a longtemps joue sur l'effet de masse pour
etre efficace. A partir des annees 1990, l'avenement des

munitions guidees aeriennes puis terrestres reduit le

nombredepiecesetdemunitionsdepensees,sansprejudice
ä l'efficacite. Au contraire, les munitions intelligentes
demodent rartillerie de forteresse devenue trop fragile.
De cette revolution nait une artillerie terrestre mobile,
camouflee, precise, immediate et reseaucentrique. Le feu
reste le meilleur moyen d'economiser des hommes.

Ph.R.



Les observateurs d'artillerie conservent toute leur importance. Iis sont egalement responsables de coordonner les appuis, y compris aeriens.

es annees 19

emes sont en







Le 155 GCT francais est concu sur chässis du char de combat AMX-30. II a notamment ete deploye en Bosnie Herzegovine et plus recemment au

Liban sous les couleurs de l'ONU.

L'AS90 britannique etait ä l'origine un projet germano-britannique, ayant pour but d'utiliser l'obusier FH70 de 39 calibres. Aujourd'hui, seule la Grande

Bretagne utilise ce Systeme.

Le Panzerhaubitze 2000, sur chässis Leopard 2. II s'agit actuellement du Systeme le mieux protege et disposant de la puissance de feu la plus elevee. II est

hautement automatise et a ete deploye en Afghanistan par les Pays-Bas.
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